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GENDERWISE 

Second séminaire transnational à Enna 

« L’approche de genre dans le monde du travail »

1- Introduction à deux voix :

Bonjour à tous, 

Comme Nasseur vient de le dire, après avoir travaillé en continu avec les membres de notre groupe local de réflexion, nous sommes tous tombés d’accord (surtout eux !!!) pour dire, qu’au regard de la thématique qui nous rassemble aujourd’hui, nous représenterons durant ces deux journées de séminaire deux hommes (jusqu’à là, tout va bien !!!) agents de changement dans l’approche de genres !!! (Là ça se complique !!!) 
Plus sérieusement, il est vrai que nos fonctions professionnelles nous amènent à traiter la question du genre au quotidien dans nos pratiques, et c’est de ces expériences que nous allons vous parler.

Nous allons donc, dans un premier temps, nous présenter et ensuite, vous faire part de deux études de cas sur cette question du genre.

2- Présentations
Je m’appelle Philippe GUY,

Ma fonction principale est celle de Maître Artisan Peintre en Bâtiment. J’emploie actuellement 7 personnes : 

· 3 salariés hautement qualifiés (tout formés par le biais de l’apprentissage en alternance dans l’entreprise)

· 4 apprentis : un jeune homme en 6ème année de Brevet Professionnel, une jeune femme en 2ème année, un jeune garçon en 2ème année de Certificat d’Aptitude Professionnelle et une jeune fille en 1ère année 
Cela constitue ma principale activité ainsi que ma principale source de revenu.

J’occupe par ailleurs de nombreuses activités de représentations dans le domaine de la politique professionnelle : 

· Président de la Confédération de l’Artisanat et des Petites Entreprises du Bâtiment du département des Alpes de Hautes Provence

· Membre élu du bureau de la Chambre de Métiers de ce même  département
· Membre élu de la Chambre Régionale de Métiers (président de la commission formation)

· Vice président de la Caisse Primaire d’Assurance Maladie du département 04

· Vice président de l’Observatoire Régional des Métiers … 
Moi, c’est Lionel NARI,

Je travaille dans une entreprise de transport de voyageurs par autocars et de marchandises par voie ferrée, la Régie Départementale des Transports des Bouches du Rhône, où j’exerce le métier de conducteur receveur. 

De plus, je suis délégué syndical central de la Confédération Générale des Travailleurs – la CGT. Cette fonction me demande de travailler avec les élus du personnel (17 élus dont 3 femmes), de négocier, si possible, des accords d’entreprise et de gérer des conflits (internes et nationaux). 

3 - Etudes de cas sur l’approche de genre
Maintenant, nous allons vous présenter deux cas que nous avons rencontrés dans nos pratiques, qu’il nous semble intéressant de partager avec vous afin d’enrichir les discussions sur la thématique qui nous rassemble : l’égalité des genres dans le monde du travail …

Philippe GUY

« L’accueil de deux femmes dans mon équipe de travail ‘hommes’… »

Contexte : En 2005, suite à une offre d’emploi pour l’embauche de 2 apprentis, j’ai reçu 8 jeunes gens (6 garçons et 2 filles). 
Mon choix s’est tout de suite porté sur une jeune femme (Priscilla) de 22 ans titulaire d’un bac Sciences et Technologies tertiaires (avec mention) et 2 années d’université de psychologie ainsi que sur un garçon de 17 ans (issu du cycle scolaire après la 3ème).

En 2006, bien que n’ayant pas choisi d’embaucher quelqu’un d’autre, une jeune fille (Sandrine) de 16 ans s’est présentée en compagnie de son père, afin de me présenter son projet : effectuer un apprentissage de 2 ans aux compagnons du devoir de Nîmes, pour ensuite faire le tour de France du compagnonnage. Ayant trouvé le projet intéressant, j’en ai accepté le challenge.

Il est a noter que le compagnonnage date de l’après moyen âge et qu’il consiste en une transmission des savoirs des aînés vers les jeunes, à travers un parcours initiatique de plusieurs années dans différentes entreprises artisanales, et devant se terminer par la production d’un chef d’œuvre à la fin de l’apprentissage.

Expérience : J’ai tout de suite pensé que cette expérience pouvait apporter non seulement une plue value, dans et pour l’entreprise, en terme de rapports humains entre les salariés, mais aussi dans les rapports avec la clientèle.
Par ailleurs, j’ai toujours pensé que les métiers de l’artisanat étaient un vecteur (facteur) d’intégration, aussi, qui mieux que deux jeunes femmes pour parler de leurs expériences vécues au sein d’un groupe d’hommes ?
Résultats, effets : Les effets se sont surtout portés sur les comportements masculins, devant faire preuve d’un langage plus châtié à l’égard de leurs consoeurs (collaboratrices), dans la mesure où celles-ci tiennent leur place sans faire état de la différence de sexe.

Je dois avouer que leurs futurs collègues n’ont émis aucuns commentaires sur mes choix, mais que c’est souvent vis à vis des clients ou bien de certains confrères, que, soit le scepticisme, soit l’étonnement, soit une certaine admiration transparaissait lors de leur rencontre. 
De ce fait, une nouvelle représentation du métier se fait jour pour un bon nombre d’hommes mais aussi de femmes qui se disent « après tout, pourquoi pas ? » et qui sont obligés de constater le bien fondé du choix de ces jeunes femmes.

Par ailleurs, la clientèle voit plutôt d’un côté rassurant une présence féminine au sein d’une équipe et jusqu’à ce jour, les étonnements font rapidement place à la satisfaction de voir évoluer harmonieusement une équipe mixte. 

Priscilla a été dispensée des matières scolaires dans son apprentissage, ce qui a eu pour effet de passer son CAP en un an, au lieu de 2.

Le résultat a été à la hauteur de nos espérances communes puisqu’elle est sortie major de sa promotion, devant 23 garçons.

Pour Sandrine, c’est non seulement de la fraîcheur, mais aussi une énergie nouvelle dans l’équipe, et, pour l’instant, elle a l’air ravie de son premier mois d’apprentissage.

Solutions ou apprentissages à retenir : Qui mieux que les femmes pour parler des réussites de femmes ?

Bien sûr, le regard des hommes est important, car ceux-ci doivent comprendre et admettre que :

· La technologie des matériels et matériaux s’est profondément modifiée au cours des dernières décennies et  de ce fait, il ne suffit plus d’avoir des muscles pour exercer une profession dite « masculine », mais bien d’un cerveau en phase avec ses mains. Il est à noter que les fabricants ont beaucoup fait évoluer le poids de leurs matériaux à la baisse.

· La tenue est la même pour les salariés, et dès lors que chacun s’habille correctement, les différences s’effacent d’elles-mêmes.

· Le langage se veut plus respectueux car, quoi qu’on en dise, les mots n’ont pas la même signification pour les deux sexes.

· L’aspect salissant n’est qu’un leurre, dans la mesure où les protections se font de plus en plus efficaces et les produits de moins en moins salissants. 
« Le problème de représentativité des femmes que cela soit au niveau des entreprises – statut de conjoint de collaborateur – ou au niveau des organisations sociales et syndicales » : 

· Dans le bâtiment, les femmes, même si elles sont moins nombreuses que les hommes dans les postes à responsabilités, exercent une autorité plus affirmée dans la mesure où, là encore, les rapports ne peuvent être les mêmes en termes de langage. 

· Les statuts de conjoint collaborateur sont différents dans l’artisanat : 

· Souvent, quand il s’agit des métiers de l’alimentation, les femmes soulagent souvent leur conjoint dans la gestion de la profession (vente du produit fini, tenue de la caisse, gestion première des comptes…) Mais très peu inversent les rôles. 
· Dans les métiers de service, on retrouve souvent la même problématique de couple, par contre les femmes font souvent preuve de plus d’autonomie quand ce sont elles qui dirigent. 
· Dans le bâtiment, il est rare que la femme produise et que le mari gère. Néanmoins, il est fréquent qu’un binôme soit indispensable pour faire tourner l’entreprise. 
A ce jour, le gouvernement français a légiféré pour que les conjointes qui aident leur compagnons aient un véritable statut de collaboratrice, car les couples n’ayant plus la garantie de durer dans le temps, les femmes se trouvaient souvent démunies lors d’une séparation ou d’un veuvage.

· C’est très difficile de motiver les femmes au niveau syndical. Certaines s’y investissent, mais encore trop peu. 
Ce n’est pas faute de vouloir les intégrer dans le monde associatif et syndical, mais est ce que les hommes sont prêts à leurs céder leurs places ? 
Il semble que oui, quand voit que la présidente du MEDEF (Mouvement des Entreprises DE France)  est une femme, et qu’auparavant, la CFDT (Confédération Française Démocratique du Travail) avait une femme à sa tête. 
Je pense sincèrement que les hommes sont prêts à leur laisser les rênes du pouvoir, mais les femmes sont-elles prêtes à les assumer ?
Lionel NARI

« Le cas d’une femme qui veut devenir contrôleur (se)… »

Contexte : La société de transport de voyageurs par autocars et de marchandises par trains dans laquelle je travaille, s’est ouverte depuis peu au personnel féminin (date de la première entrée d’une conductrice : 1990). 

En effet, les métiers de secrétaire ou d’assistante de direction étaient et sont toujours occupés par des femmes, mais celui de pour celui de conductrice, c’est très récent.

Il reste encore deux branches de secteurs d’activités où les femmes ne sont pas présentes dans notre entreprise : conductrice de trains et contrôleuse. 
C’est de ce dernier métier que je vais vous parler … 

Expérience : Comme vous le savez sûrement, une société de transport est constituée surtout de conducteurs, mais aussi de contrôleurs pour réguler le trafic et contrôler les titres de transports des usagers. Ce métier est complémentaire à celui de conducteur, de plus, il permet un déroulement de carrière.
C’est donc à ce poste que Mlle CIGNETTI a souhaité concourir.
Avant 2005, au sein de l’entreprise, la nomination des contrôleurs était aléatoire (cooptation, copinage), et plutôt basée sur la carrure que sur les compétences. Il n’y avait pas de procédure claire définie. 

Le syndicat CGT a su négocier avec la direction une procédure établie de recrutement pour ce poste :
· un appel à candidature sur l’ensemble des conducteurs ;
· une évaluation des compétences dites théoriques auprès d’un organisme spécialisé ;
· et une mise en situation sur le terrain avec des professionnels.
Tout cela pour favoriser l’égalité des chances entre tout le personnel, mais aussi pour avoir du personnel qualifié et compétent à ce poste, et non pas le copain du copain de l’ami au chef !!!

Mais à la suite de la dernière session de recrutement, à laquelle Mlle CIGNETTI a participé, le syndicat CGT s’est aperçu que des discriminations étaient encore présentes par rapport au fait que Melle CIGNETTI était de sexe féminin ….  

Car elle a fini première sur l’évaluation des compétences théoriques et parmi les premiers sur la mise en situation.

Mais même avec cela, aujourd’hui,  le poste n’est pas gagné pour elle … 

Résultats, effets : Suite au résultat des tests, la direction n’a pas encore tranché sur le sujet. Pourquoi ?

Tout simplement parce que dans la tête des gens, ce métier est fait pour des hommes, qui plus est, des hommes de forte corpulence avec un ton sec et autoritaire … tout cela pour pouvoir répondre de manière forte en cas de conflits avec un ou des usagers.  Mais cela relève du stéréotype … 
Suite à cela, le syndicat CGT souhaite faire changer cet état d’esprit, en indiquant que le poste de contrôleur n’est pas fait pour gérer ou entrer en conflits mais justement pour les éviter.
De plus, il n’est pas écrit sur la fiche de poste que le contrôleur doit être musclé, il est important de parler en terme de compétences !!!

Et, les conflits n’occupent pas la majeure partie du temps du contrôleur … (en sachant aussi que certains sont créés pas les contrôleurs eux-mêmes …) 

Solutions ou apprentissages à retenir : Le syndicat CGT essaie de faire comprendre à la direction que lors d’un contrôle d’usagers, dans un rapport d’homme à homme, le ton des discussions peut facilement s’endurcir et qu’au contraire, si l’un des intervenant est féminin, cela peu avoir un effet apaisant sur la discussion. 

De ce fait, cela permettra sûrement qu’il y ait moins de conflits lors de contrôle.

Voici le combat que mène cette demoiselle avec la CGT pour pouvoir accéder au poste qu’il lui conviendra sûrement…
Mais malheureusement la CGT sait qu’elle n’est pas au bout de ses surprises concernant les stéréotypes présents et véhiculés dans notre entreprise, car il reste encore deux postes très masculins au sein de notre entreprise, celui de conducteur de train… et celui de directeur ! 
« Le problème de représentativité des femmes que cela soit au niveau des entreprises – postes de décision – ou au niveau des organisations sociales et syndicales » 

Au niveau de l’entreprise :

16.5 % de femmes dans l’ensemble du  personnel.

Sur le site d’Aix en Provence, les femmes sont à 30 % regroupées sur les métiers de service (relatifs au site d’exploitation) et sur le métier de conductrice.
Au niveau du syndicat :  
4 - Conclusion à deux voix : 
Comme vous l’avez compris, au regard de nos secteurs, nous sommes plus à même d’accueillir et de travailler avec des femmes qui décident d’exercer dans des métiers stéréotypés ‘masculins’ … 
Alors, vous allez peut être nous demander : « quel lien avec l’approche de genre développée par les hommes ? » 
Le lien est que finalement, nous voyons bien que pour que femmes s’intègrent dans ces métiers, la présence d’un homme ‘intégrateur’ ‘ accompagnateur’ est nécessaire, notamment au niveau des équipes de travail…

Que celles ci sachent s’intégrer par rapport à leurs compétences et non à leurs différences. Qu’elles restent féminines tout en gardant leurs distances pour éviter toutes ambiguïté. (La chair est faible !)

Et la question que nous mettons alors au débat est la suivante : Si les hommes dans le monde du travail veulent investir des métiers stéréotypés ‘féminins’ (éducatif, soin, services …) alors, n’ont-ils pas également besoin, comme dans nos cas, de femmes qui les accompagnent dans leur intégration ? 

Enfin, pour que chacun trouve sa place dans son secteur d’activité, et que l’harmonie professionnelle règne dans une équipe, il ne faut pas oublier que du haut en bas de l’échelle sociale, l’exemple est la plus belle forme de l’autorité et des respects mutuels.
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